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Le projet de loi sur les procédures 
de conciliation et d'arbitrage 

fait la navette entre la Chambre et le Sénat 
Les deux assemblées n'ont pu encore 

se mettre d'accord sur les articles relatifs 
à l'ajustement des salaires avec le coût de la vie 
(•"on KiDAcnua SPBCIAW 

/ PARIS, 1" MAIS (Minuit). 

La « navette » du statut moderne 
du travail entre lea "deux assemblées 
a donné lieu, mardi, au Sénat à 
un incident qui, un instant, faillit 
• lettre en péril l'existence du 
cabinet. 

A propos du . fameux article 8 
relatif à l'échelle mouvante des 
salaires, l e sénateur Maulion. pro­
posa un amendement qui. sans 

projet. Non qu'elle ne reconnaisse 
pas la nécessité de la conciliation 
et de l'apaisement — elle est, au 
contraire, convaincue de cette 
nécessité —- mais elle redoute qu'à 
la faveur des innovations qu'il 
contient, le code moderne du 
travail n'introduise un peu plus de 
collectivisme dans la vie sociale. 
Aussi a-t-elle résisté sur les articles 
les plus dangereux. 

Quant le projet retourna à la 
Chambre, il présentait encore des 
écarts notoires avec les textes pri­
mitifs. Il fallut que le président du 
conseil adressât à la Chambre cette 
fois un pressant appel à l'esprit de 
conciliation des représentants du 
peuple. Grâce à ses objureations, la j 
Chambre accepta de remettre en 
chantier, c'est-à-dire de renvoyer à 
la commission, les articles 8 et 
8 bis. 

Finalement la Chambre adopta 
un texte très voisin de celui 
qu'avait adopté le Sénat qui 
statuera sur ce nouveau texte 
mercredi matin. 

René ROUSSEAU 

du coût de la vie de plus de S % ; écou­
lement d'un délai de six mois depuis la 
dernière révision sauf si la hausse atteint 
ou dépasse 10 %. 

Il propose donc pour l'article 8. un 

IPh. Safrj.) 

MM. CHAUTEUSPS et LAFAYE, ujut-tecré-

tatre d'Etat au Travail, arrivent au 
Luxembourg. 

modifier pratiquement les disposi­
tion» de l'article en changeait sensi­
blement l'esprit. Au lieu de dire 
que lea salaires seraient tous les six 
mois « proportionnés > à la varia­
tion constatée du coup de la vie, 
M. Maulion demandait que fût 
adopté le mot « révisés ». L'auteur 
de l'amendement voulait ainsi 
marquer une intention, le souci de 
ne pas tomber dans l'automatisme 
dea ajustements condamnés presque 
unanimement par le Sénat. 

Devant cette proposition, M. 
Ch au temps déclara qu'à son effort 
d e conciliation, on répondait en lui 
faisant un procès de tendance. Il 
échangea avec M. Maulion quel­
ques mots assez vifs qui donnèrent 
l'impression que le cabinet était 
menacé. Certains disaient déjà que 
M. Camille Chautemps avait choisi 
son point de chute. 

En fait, le Sénat montra par son 
vote qu'il n'attachait pas à 1 inci­
dent l'importance que lui avaient 
attribuée le président du conseil 
d'âne part et M. Maulion d'autre 
part. Par 178 voix contre 66, il 
repoussa l'amendement contre 
lequel le chef du gouvernement 
avait posé la question de confiance. 

Mai* si elle s'est finalement 
ralliée à l'opinion gouvernemen­
tale, la Haute-Assemblée n'en a pas 
moins adopté à contre-cœur la 
plupart des textes insérés dans le 

AU SENAT 
Parla. 1" mars. — La séance du Sénat, 

est reprise à 10 h. 38. sous la présidence 
de M Jeanneney. 

M. Chautemps. dépose le projet de loi 
de retour de la Chambre, sur les procé­
dures d'arbitrage et de conciliation. 

La Commission du commerce n'ayant 
pas achevé l'examen du projet la séance 
est suspendue Jusqu'à 14 h. 30. 

Les divergence» de vue» 
entre la Chambre et le Sénat 
A la reprise, M. Paul Jacquier, déve­

loppe »on rapport. Il énumére les articles 
sur lesquels des divergences subsistent 
entre les deux assemblées. 

Sur l'article 8. la Chambre s'est montrée 
conciliante puisqu'elle a voté un texte 
subordonnant l'action en révision des 
salaires à deux conditions : augmentation 

M. FROSSARD. 

ministre d'Etat, descend de voiture data 
la cour ('a Luxembourg. 

Le roi -Léopold à Stockholm 

\js\ aSUVBUlN. qui vient d'arriver dam la capitale de la Suide, a été reçu par la 
PRINCESSE INGOORC, mère de la regrettée reine Astrid. 

M. RAMADILR 

ministre du Travail 

nouveau texte voisin de celui de la Cham­
bre et qui contient au sujet des docu­
ments communiqués par les parties les 
dispositions qui paraissent n'offrir aucun 
Inconvénient quant au maintien du se­
cret nécessaire aux entreprises. 

Par ailleurs le rapporteur demande au 
Sénat d'accepter le texte de l'article 6 bis 
de la Chambre ainsi que le texte transac­
tionnel voté par elle, concernant le choix 
des aurarbltrea. 

M. Jacquier propose aussi d'admettre 
en faveur du ministre du Travail, le droit 
d'élever devant la Cour supérieure un 
appel au fond contre les décisions arbi­
trales. 

A l'article 8, la Commission demande 
la vota d'un texte nouveau ; par contre, 
à l'article 1". elle persiste à proposer 
d'écarter l'agriculture &:» nouvelles procé­
dures d'arbitrage. 

A l'article 10. elle demande le malntle î 
de la composition de la Cour supérieure 
d'arbitrage telle qu'elle avait été fixée 
par le Sénat en y Introduisant toutefois 
deux délégués ouvriers et deux délégués 
patronaux, désignés par la Commission 
permanente du Conseil national écono­
mique. La Commission continue à re­
pousser l'article 12. voté par la Chambre. 

Le point de rue 
de la Commission de l'Agriculture 

M. Dormann, intervient au nom de la 
Commission de 1 agriculture. 

Il semble, dlt-il. qu'une équivoque plane 
sur le débat on a dit a la Chambre que 
le Sénat se refuse à étudier la question 
de l'extension des conventions collecti­
ves et de l'arbitrage à l'agriculture. ; la 
vérité est que nous avons étudié la ques­
tion et déposé un rapport sur l'ensemble 
du problème. On a aussi prétendu que 
le Sénat entendait retirer le droit syn-
dlcal aux ouvriers agricoles, cela est éga­
lement faux. Ce qui est vrai, c'est que la 
Commission de l'agriculture estime que 
si la théee de la Chambre triomphait, le 
gouvernement se trouverait avoir en 
mains un Instrument défectueux ne per­
mettant aucunement d'appliquer aux 
travailleurs agricoles la conciliation et 
l'arbitrage. Cela dit, nous sommes prêta 
à discuter la question des conventions 
collectives dans l'agriculture dés que le 
Sénat le voudra. 

M. Camille Chautemps : Le projet re­
latif aux conventions collectives est de­
puis longtemps pendant devant le Séna; 
et si nous axions dès aujourd'hui une 
date ferme pour sa discussion. J'aurais 
plus de force pour demander à la Cham­
bre de ne paa insister pour régler la 
question des ouvriers agricoles dans le 
projet qui fait l'objet du débat actuel. 

D'accord entre la commission de l'Agri­
culture et le gouvernement, le Sénat fixe 
au 8 mars la discussion du rapport de 
af. Dormann. sur le projet relatif aux 
conventions collectives dans l'agriculture. 

La discussion des articles 
Le président met en discussion l'article 

premier. 
M. Clamamus demande le retour au 

texte de la Chambre. L'amendement de 
M. Clamamus est repoussé par 371 voix 
contre 4. 

L'article 1er est adopté. 
Lea articles t et S ne sont paa remis en 

discussion, ayant été adoptés par la 
Chambre dans le texte du Sénat. 

L'art. 4 est mis en discussion. 
Le président «M Conseil demande au 

Sénat de le voter dans le texte rapporté 
par la commission et qui est la fruit 
d'une transaction. 

L'art. 4 est voté, ainsi que l'art. S 
(texte de la Chambre modifié) et l'article 
S bis (texte de la Chambre». 

A l'art, a, un amendement de M Mau­
lion et un autre de M. Clamamus por­
tant sur des points de détail et accep­
té» par la commission et le gouvernement, 
sont adoptés. 

L'art. C est adopté. 
L'art. 6 bis de la Chambre eat supprimé. 
( U N la sait» page 2). 

Ne Claude LFarrère a u Japon 

M. CLAUDE FARRÈRE est actuellement au Japon, sur les lieux où il a situé l'action 
de plusieurs de se* romans. ipn. Prance-Presae ) 

LE VOICI (deuxième à gauche) au cours d'une réception par les écrivains et artistes 
japonais. A sa gauche, le peintre FoujITA. 

LETTRE DE BRUXELLES 

Le premier ministre 
contre M. Vandervelde 

(DE NOTRE CORRZSrOirDAin PARnCTTLIIIl) 

BRUXELLXB, 1" MARS 1938. 
On a reproché au gouvernement ses 

tergiversations au sujet de la reprise des 
relations diplomatiques normales avec 
l'Italie et avec l'Espagne nationaliste. 
Partisan de cette mesure, le gouverne­
ment hésitait à la réaliser et mime à la 

LE MARDI-GRAS 

(Ph. Satra.I 
Un charmant duo de jeunes Normands 

Un des fameux 
du carnaval de Binche. 

(Ph. Trampus.) 
Cilles » 

proposer parce qu'il craignait M. Van 
dervelde et son groupe marxiste. Et l'on 
ajoutait, à cette constatation, que les 
ministres socialistes eux-mêmes avaient 
peur de ce groupe et cherchaient à lou­
voyer en attendant de savoir d'où ve­
nait le vent. 

On reprochait aussi à M. Janson et à 
ses collaborateurs catholiques et libé­
raux de ne point prendre position avant 
que le Conseil fédéral et le congrès du 
Parti socialiste aient eux-mêmes décidé 
de la conduite d tenir. Preuve, ajoutait-
on, que le gouvernement penchait à 
gauche et même à l'extrême gauche, car 
ce sont les communistes qui poussent, 
dans le sens de < la conjonction des dé­
mocraties contre les puissances /as 
cistes», les marxistes invétérés du so­
cialisme belge. 

M. Janson vient de clarifier cette si­
tuation trouble. Le discours qu'il a pro­
noncé hier et dont le « Journal de Rou­
baix » a donné la synthèse, est net. La 
politique étrangère de la Belgique reste 
telle que le roi l'a définie en 1936. Elle 
est fidèle à la S.DM., favorable d la 
non-intervention en Espagne et à la 
reprise des relations avec l'Italie. 

Ces deux derniers points sont des 
coups droits à M. Vandervelde et aux 
groupes marxistes qui le suivent. Et ils 
sont d'autant plus à remarquer qu'au 
moment où fis étaient portés par le Pre­
mier ministre, M. Vandervelde récidi­
vait à Paris et maintenait sa position 
pour l'intervention en Espagne, pour le 
< bloc des démocraties > contre les puis­
sances fascistes et notamment l'Italie. 

Le fer est donc engagé. Il est certain 
que tous les ministres socialistes sont 
avec M. Janson. On ne comprendrait 
pas son attitude s'il n'avait pas l'accord 
de ces derniers, il. Vandervelde n'a 
donc plus seulement contre lui M. 
Spaak, dont la position se renforce de 
plus en plus. 

Quelle sera sa réaction à son retour 
d'Espagne ? Va-t-ll rompre avec M. 
Janson et faire désavouer M. Spaak ? 
Ou bien, fin comme il l'est, va-t-il tem­
poriser, essayer de gagner du temps et 
d'attendre ainsi le succès de sa politi­
que ? 

LES CONVERSATIONS 
MGLO-ITALIENNES 
Lord Perth a été reçu 

par M. Chamberlain 
Londres, 1*' mars. — Lord Perth, 

ambassadeur de Grande-Bretagne à 
Rome, a été reçu mardi matin, à 11 h. 30 
par le Premier ministre. 

Au même moment, un certain nombre 
de ministres: lord Halifax, sir Samuel 
Hoare, lord Zetland. sir Thomas Inskip, 
sir John Simon. M. Malcolm Mac Do­
nald. M. Hore Belisha, M. Duff Cooper 
et M. Ormsby Oore arrivaient à la rési­
dence de M. Chamberlain. 

Lord Perth, qui doit regagner Rome à 
la fin de la semaine, a eu avec M. 
Chamberlain, lord Halifax et des experts 
du Foreign Office plusieurs entretiens 
concernant l'ouverture des négociations 
anglo-Italiennes qui doivent commencer 
au début de la semaine prochaine. 

(PB. Satra.) 
Le « trachtmartn » d'avant-guerre^ sorts 
de m Pandore » allemand, sur les pentes 

du- Fintalm, en Sdénc 

L'Allemagne vaut revenir 
à la diplomatie secrète 

Berlin, 1" mars — La décision annon­
cée le 30 février, par le chancelier Hit­
ler de ne plus poursuivre les pourparlers 
diplomatiques que par la voie normale 
d'échange de notes diplomatiques signi­
fie, dit-on dans les milieux politiques 
allemands, un retour aux méthodes de 
la diplomatie secrète. 

On laissa entendre à Berlin que cette 
décision constitue une critique dea mé­
thodes en vigueur dans les démocraties 
où Isa Journalistes sont trop souvent 
mêlés intimement à des négociations qui 
ne peuvent se développer utilement que 
dans se sacrât. 

L'Angleterre jongle 
avec les milliards 
pour renforcer 
son armement 

Plus de cent cinquante 
bâtiments de guerre 
sont en construction 

Londres, 1" mars. — Les prévisions 
budgétaires de la marine 1938-1939 se­
raient, selon le rédacteur naval du 
c News-Chronicie >. subliées vendredi 
prochain. 

Elles comporterons croit-on. la cons­
truction d'au moins .deux navires de 
ligne et probablement de trois ou quatre, 
en plus d un grand nombre de croi­
seurs et de contre-torpilleurs. 

Plus de 150 navires sont actuellement, 
soit en cours de construction, soit prêts 
à être mis en chantier : S cuirassés. 6 
porte-avions, 17 croiseurs. 4 contre-tor­
pilleurs, 18 sous-marins. 5 escorteurs, 4 
patrouilleurs, 9 releveurs de mines, 13 
torpilleurs, 8 canonnières fluviales, 8 ra-
vltailleurs de sous-marins, 7 chalutiers, 
17 navires de défense et enfin 60 pe­
tits bâtiments. 

Les prévisions budgétaires de l'armée, 
de la marine et de l'armée de l'air sont 
telles, que le budget pourrait dépasser 
un milliard de livres. L'armée coûtera 
100 millions de livres (15 milliards de 
francs), contre 82 millions l'an dernier, 
la marine 120 millions (18 milliards) 
contre 105 millions, et l'armée de l'air 
105 millions contre 82 millions de livres. 

1 m offensive 
nationaliste 

en Espagne ? 
Hendaye, 1" mars. — En dépit du 

laconisme des communiqués officiels 
nationalistes .certains bruits parvenus a 
la frontière Indiquent qu'une importante 
cnenslve serait déclenchée incessam­
ment par l'armée nationaliste. 

Une fillette est enlevée 
par on aigle en Amérique 

New-York, 1" mars. — On mande de 
Magnolia (Etat de Maryland). qu'une 
petite fille âgée de 3 ans, Betty Emest-
burger, a été enlevée par un algie de 
grande taille, alors qu'elle jouait non 
loin de la ferme de ses parents. 

Un chasseur, témoin de la scène, a 
tenté de se porter au secours de l'en­
fant, mais il n'a pu que tuer la femelle 
qui accompagnait l'oiseau rapace. Celle-
ci pesait une trentaine de kilos et me­
surait deux mètres d'envergure. 

Le prince de Bismarck 
serait nommé 

ministre d'Allemagne à Vienne 

(Ph. France-Presse.) 
LE PRINCE OC BISMARCK (à gauche) 

alors qu'il était conseiller à l'ambassade 
d'Allemagne à Londres, s'entretenant 

avec M. EDEN. 

LE GRAND POÈTE ITALIEN 
GABRIELE D1NUNZI0 
précurseur do fascisme 

A SUCCOMBÉ 
Rome, 1" mars. — Gabrieie d'Axt-

nunzlo a succombé mardi, à 20 nuiras, 
à une congestion cérébrale. 

La mort a frappé le poète alors qnll 
se trouvait a sa table de travail. Se sen­
tant souffrant, il appela ; mais avant 
l'arrivée de secours, il avait succombe. 

Le corps du poète a été porté dans sa 
chambre revêtu de l'uniforme de mt-
néral de l'aéronautique. 

M, Mussolini a été irnmédiaternent 
averti de la mort du poète, n se rendrai 
mercredi en avion a Oardone pour sa­
luer sa dépouille. 

• • 
Poète lyrique et homme d'action, II a> 

occupé la première place dans la lltté-

GABRIELE D'ANNUNZIO 

rature Italienne de son temps. Par M 
campagne interventionniste, par son hé­
roïsme pendant la guerre, par son épe» 
pée de Plume, il a loué un rôle deettsf 
dans la formation de l'esprit national 
ae l'Italie nouvelle. Le fascisme 1e re­
vendique comme un précurseur et un 
guide. 

L'écrivaia 
n est né le 12 mars 1862, à Pescera, 

dans les Abbruzes. 
Pensionnaire au Coaege Clcognmi. 4 

Prato, en Toscane, jusqu'en 1881, il écrit 
ses premiers vers & 16 ans : Une ode à 
Humbert I". De 1881 & 1886 11 écrit te 
chef-d'œuvre poétique de sa Jeunesse : 
c Canto Nuovo ». 

A 20 ans, il épouse Marie Hardoum. 
fille du duc de Galluse, qui lui donne 
trois fils, mais de qui il se sépare bien­
tôt. Peu avant au cours d'un voyage en 
mer avec de Bosls, son voilier felBH 
frire naufrage. L'aventure fut a l'ori­
gine des poèmes < Odi Naval! ». 

En 1889, il publie son premier grand 
roman c n Piacere >. De 1896 a 1901, asa 
oeuvres se succèdent, parmi lesquelles 
« n Fuoco >. En 1897 11 aborde te théâtre 
avec c II sogno dl una mattina di pri-
mavera ». En 1899 la tragédie < La Oks-
rla > Interprétée par Eteanora Duse, est 
l'objet des critiques les plus vives. 

La production du poète suit une route 
triomphale Jusqu'en 1909. 

Ee exil 
Poursuivi par ses créanciers, d'An­

nunzio prend à cette époque te chemin 
de 4'exil. 

H vient en France. D séjourne à Pa­
ris et compose en français un mystère: 
t Le martyre de saint Sébastien » et 
t La Pisanelle ou la mort parfumée ». 

En 1911, l'Italie ayant déclaré ls> 
guerre à la Turquie et débarqué dea 
troupes à Tripoli, il chante la con­
quête africaine dans son poème « Geste 
d'Oltremare ». 

Le combattant 
En 1915, il se révèle vraiment t"»~Tt 

d'action. En mal, U quitte la France et . 
rentre en Italie. H prononce des dis­
cours interventionnistes à Gènes, m, 
Quarto, à Rome, n soulève tes foules. 

Le 24 mai, la guerre est ilei iRiée 
D'Annunzio part comme lieutenant e t ' 
passe dans l'aviation. 

(Lire la suite page 2 ) . 

LA SOUPE EST-ELLE BONNE ? 

Lors de sa visite à la base snaritime de Roche fort, M. WllXIAM 
de la Marins, a voulu se tendre compte par lui saisis du se 

Bnmusavi 
me qui Mai sans 

(Pa. M.SVT4 


